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4e dimanche du Temps Ordinaire A 
 

Lectures: So 2, 3; 3, 12-13 - Ps 145 - 1 Co 1, 26-31 - Mt 5, 1-12a 
 

"Heureux les pauvres de cœur: un chemin concret pour aujourd’hui" 
 

Frères et Sœurs, bien-aimés, 
 
Aujourd’hui, nous lisons un évangile très connu de nous tous, mais qui est toujours très étonnant. 
Avec ce fragment de béatitudes, Jésus nous offre un modèle de vie à suivre. Le bonheur est 
certainement l’objectif que nous cherchons dans la vie. Et si je vous demande comment vous 
cherchez ce bonheur, vos réponses seraient très diverses. Les uns me diraient dans une vie de 
famille bien enracinée, d’autres dans la santé et le travail, d’autres dans l’amitié et la détente, d’autres 
en ayant de l’argent afin d’acheter le plus de choses possibles et surtout de monter au plus des 
échelons de la société. 
 
Ces béatitudes que Jésus nous propose ne sont pas celles que nous offre le monde d’aujourd’hui. 
Le Seigneur nous dit vau contraire, bienheureux les pauvres en esprit, les doux, ceux qui pleurent, 
ceux qui ont faim et soif de la justice, les miséricordieux, les cœurs purs, ceux qui recherchent la 
paix, ceux qui sont persécutés pour la justice… (Mt 5, 3-11). Aujourd’hui je voudrais insister sur 
trois points importants: 
 
1. Dieu choisit les petits: apprendre à regarder autrement 
Le prophète Sophonie annonce: "Je laisserai subsister au milieu de toi un peuple humble et pauvre" (So 2, 
12). Saint Paul est encore plus direct: "Considérez votre appel: il n’y a pas beaucoup de sages selon la chair" 
(1 Co 1, 26). 
"Heureux les pauvres de cœur" (Mt 5, 3). Dieu ne regarde pas comme nous regardons. Dans nos 
vies, nous valorisons spontanément: ceux qui réussissent, ceux qui savent parler, ceux qui ont des 
solutions. Or, Dieu pose son regard ailleurs: sur ceux qui n’ont plus de façade à défendre. Chacun 
de nous peut se demander: qui ai-je tendance à ignorer? Qui est "invisible" dans ma famille, mon 
travail, ma paroisse? Et si Dieu était déjà à l’œuvre précisément là où je ne regarde jamais? La 
première conversion des Béatitudes n’est pas morale, elle est du regard. 
 
 



 

 

2. La pauvreté de cœur: une attitude à vivre au quotidien 
"Pauvres de cœur" ne signifie ni faibles psychologiquement, ni résignés. Cela signifie ne pas se 
prendre pour la source de sa propre vie. Saint Augustin disait: "Dieu peut remplir ce qui est vide, mais 
non ce qui est déjà plein." 
La pauvreté de cœur est une pratique quotidienne. Elle se vit très simplement: accepter de ne pas 
avoir toujours raison; savoir demander de l’aide sans honte; reconnaître ses limites sans se mépriser; 
renoncer à contrôler les autres. 
Dans une dispute: puis-je faire le premier pas? 
Dans une décision: puis-je prier avant de décider? 
Dans un échec: puis-je accueillir ma fragilité sans me fermer? 
 
3. La vraie joie: vivre dès maintenant selon le Royaume 
Ce qui surprend dans l’Evangile, c’est que Jésus dit: "Heureux… car le Royaume des cieux est à eux" (Mt 
5, 3). Le bonheur n’est pas reporté à plus tard. Il commence dès maintenant, quand on vit 
autrement. Saint Paul résume: "C’est par lui que vous êtes dans le Christ Jésus" (1 Co 1, 30). 
 
Les Béatitudes ne sont pas un idéal inaccessible, mais un style de vie. 
Etre artisan de paix: 
dans une famille divisée, 
sur un lieu de travail tendu, 
dans une communauté blessée. 
Etre doux: sans être passif, sans répondre à la violence par la violence. 
Etre miséricordieux: en cessant de réduire les autres à leurs fautes. 
 
Comme l’écrivait Emmanuel Levinas: "L’humain commence quand je reconnais que l’autre compte 
plus que moi." Les Béatitudes ne sont pas un discours pour les héros spirituels. 
Elles sont une bonne nouvelle pour les gens ordinaires, fatigués, imparfaits, parfois découragés. 
Dieu ne nous demande pas d’être forts. Il nous demande d’être ouverts. 
Alors, comme saint Paul nous y invite: "Que celui qui met sa fierté, la mette dans le Seigneur" (1 Co 1,31). 
Et que notre pauvreté, vécue humblement, devienne le lieu où Dieu peut enfin agir. Amen. 
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Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: "Messes Radio": 
Compte n° BE54 7320 1579 6297 - BIC CREGBEBB.  

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


